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«La peur des Frères musulmans n’est pas fondée» 

PROPOS RECUEILLIS PAR PIERRE-ANDRÉ SIEBER 
Spécialiste du Moyen-Orient, Riccardo Bocco est diplômé de l’Institut d’études 
politiques de Paris. Ce professeur en sociologie politique à l’Institut universitaire 
d’études du développement (IUED) de Genève analyse la crise qui secoue 
l’Egypte. 
Pourquoi l’Egypte joue-t-elle un rôle si important au niveau géostratégique au Moyen-
Orient? 
Riccardo Bocco: Ce pays a toujours été un catalyseur pour la politique arabe à la fois 
au sein de la Ligue des Etats arabes mais aussi pour Israël ainsi que l’Iran. Il est lié par 
des traités de paix avec Israël, la Jordanie, le Maroc ainsi qu’avec les Etats du Golfe. En 
cas de changement de régime, on est en droit de se demander si l’Egypte veut 
continuer à jouer le rôle de gendarme d’Israël à la frontière avec Gaza mais aussi à 
l’intérieur en servant de barrière aux Frères musulmans. 
Les Frères musulmans constituent-ils un danger majeur de l’après-Moubarak? 
Ce ne sont pas eux qui conduisent le soulèvement actuel. Pour le moment, ils se 
tiennent en dehors. Une partie des militants sont en prison. D’autres ont connu diverses 
répressions. Ils sont donc prudents. L’électorat qui les soutient s’élève entre 25 et 30%, 
pas plus. La peur de voir les Frères musulmans au pouvoir n’est donc pas justifiée. 
Nous ne sommes pas dans l’Algérie de 1989 ni dans l’Iran du temps de Khomeyni. N’en 
déplaise au premier ministre israélien Benyamin Netanyahou: la peur de voir se produire 
en Egypte ce qui s’est passé en Iran du temps du shah n’est pas fondée. 
Il n’empêche que ce qui se passe en Egypte fait trembler Israël... 
Pour Israël, sur le plan régional, l’effet de cette révolution est très important, jusque sur 
le processus de paix israélopalestinien. N’oublions pas que celui qui a été nommé vice-
président par Moubarak lui-même, Omar Souleiman, ancien ministre de la Sécurité 
intérieure, est celui qui avait dirigé les pourparlers entre Palestiniens et Israéliens. Il a 
même travaillé à une médiation interne entre Fatah et Hamas. Omar Souleiman est un 
homme de confiance des Israéliens. Si le régime égyptien devait changer radicalement, 
il y a toute une architecture de relations qui va s’écrouler, d’où la panique dans le camp 
israélien. 
Israël pourrait jouer la carte du danger islamique? 
Oui. Netanyahou va demander à ses citoyens de serrer les rangs face à ce danger 
extérieur. C’est faux d’un point de vue militaire: Israël n’a militairement rien à craindre de 
son voisin égyptien. Mais jouer la politique de l’assiégé va lui permettre de justifier 
toutes sortes de politiques, comme celle qui consiste à mettre la pression sur les ONG 
défendant les droits de l’homme. 
Et que penser de l’armée? 
Généraux et ex-généraux composent les hauts rangs de l’administration. L’armée a 
toujours été un acteur de la société civile. 
Et qu’en est-il des forces de sécurité interne ne dépendant pas du Ministère de la 
défense? 
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Pour comprendre ce qui se passe, il faut différencier le rôle de l’armée et les forces de 
sécurité interne. Elles constituent une troupe de 330000 hommes alors que l’armée en 
dénombre 460000. Ces 330000 hommes ont contribué à maintenir le régime au pouvoir. 
Dans les années 90, ce sont eux qui ont combattu les islamistes et non l’armée. On a un 
régime soutenu par une partie des forces du Ministère de l’intérieur mais aussi par une 
armée qui ose dire: «On ne tirera pas sur la foule.» Ces deux entités tiennent les clés de 
la révolution. 
Quelle influence ont les Etats-Unis sur l’armée? 
Les cadres de l’armée égyptienne se forment dans les académies militaires nord-
américaines. Ces relations nouent des liens rendant possibles des négociations en 
coulisses... Mais les Américains ne dictent pas l’attitude de l’armée. 
A vos yeux, après l’Egypte, quel régime totalitaire de la région du Moyen-Orient risque 
de basculer? Faut-il voir un effet domino? 
C’est difficile à dire. L’effet ne sera pas immédiat. Mais l’on n’imaginait pas que l’Egypte 
allait connaître la crise actuelle. On trouve en Algérie un potentiel explosif très fort mais 
la répression y est féroce. Contrairement au généraux égyptiens, ceux d’Algérie sont 
assis sur un pactole constitué par les rentes du gaz et du pétrole à défendre. En outre, 
sa taille démographique (30 mio d’habitants) permet un meilleur contrôle qu’en Egypte.  
 


	«La peur des Frères musulmans n’est pas fondée»

